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ANNEXE 1 : INFORMATIONS NOMINATIVES 

RELATIVES AU MAÎTRE D’OUVRAGE OU PÉTITIONNAIRE 
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SARL ELMA 

33210 LANGON 

93 Cours du Général de Gaulle 

FRANCES 

BARIS Philippe 

06 80 06 60 78 

06 80 06 60 78 

philippe.baris wanadoo.fr 

philippe.baris wanadoo.fr 

Gérant  
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ANNEXE 2 : PLAN DE SITUATION 
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source : Géoportail 

Localisation du projet 



7 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 3 : PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 
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LOCALISATION DES PRISES DE VUE 

source : Géoportail 
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Photographies du site prises le 27 avril 2018 
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ANNEXE 4 : PLAN DU PROJET 
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ANNEXE 5 : PLAN DES ABORDS DU PROJET 
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ANNEXE 6 : DESCRIPTION DU MILIEU NATUREL DU 

SITE 
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Description du milieu naturel du site 

 

La description des milieux qui composent le site résulte d’une visite sur le terrain réalisée par un 

expert écologue de BKM le 17 avril 2018, à une période propice à l’observation de la flore et de la 

faune. 

 

1.  Les habitats et la flore 

Le site du projet se compose d’un boisement de type chênaie acidiphile, avec une strate arbustive 

dense sur la majorité de la parcelle.  

La strate arborée est dominée par le Chêne pédonculé (Quercus robur), qui est accompagné du 

châtaignier (Castanea sativa), du charme (Carpinus betulus), et du Chêne rouge (Quercus rubra). 

La strate arbustive comprend des espèces des sols acides telles que le Genêt à balais (Cytisus 

scoparius), l’Aubépine (Crataegus monogyna), la Bourdaine (Frangula alnus), l’Ajonc d’Europe (Ulex 

europaeus), le Tremble (Populus tremula), le Saule roux (Salix acuminata)… 

La strate herbacée est peu recouvrante et peu variée, mais se diversifie sur la lisière du chemin, côté 

sud du site : Gaillet jaune (Gallium verum), Stellaire holostée (Stellaria holostea), Bugle rampant 

(Ajuga reptans), Pulmonaire officinale (Pulmonaria officinalis), Cardamine des prés (Cardamine 

pratensis), Ortie dioïque (Urtica dioica), Ronce (Rubus sp), Lierre rampant (Hereda helix), , Garance 

voyageuse (Rubia peregrina), Petit houx (Ruscus aculeatus), Bruyère cendrée (Erica cinerea), Oseille 

crépue (Rumex crispus), Renoncule rampante (Ranunculus repens), Chèvrefeuille (Lonicera 

periclymenum). 

L’habitat et la flore qui le compose sont communs et très répandus dans la région. Ils ne présentent 

pas d’enjeu particulier. 

 

2.  La faune 

➢ Mammifères  

La zone de projet présente des milieux favorables aux mammifères terrestres. La présence de milieux 

boisés offre en effet des habitats propices à ce groupe, notamment pour le refuge et l’alimentation. 

En outre, la présence d’un point d’eau à proximité immédiate augmente l’attrait du site. Cependant, 

l’urbanisation proche constitue une source de dérangement non négligeable pour les espèces les 

plus sensibles. Des chevreuils et sangliers fréquentent néanmoins le site. La zone est assez peu 

favorable aux chiroptères. Parmi les quelques chênes présents en strate arborée, aucun vieil arbre 

susceptible d’abriter des gîtes arboricoles pour chiroptères n’a été observé. La zone peut cependant 

être utilisée comme territoire de chasse. 
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➢ Oiseaux 

Les milieux présents sur le site peuvent être favorables à diverses espèces affectionnant les milieux 

fermés. Plusieurs espèces ont été entendues sur le site lors du passage de l’écologue, telles que le Pic 

vert, la Fauvette à tête noire, le Pouillot véloce, le coucou gris, la Sittelle torchepot, le Rouge-gorge 

familier, la Mésange bleue, le Merle noir et le Pinson des arbres. D’autres espèces fréquentant les 

habitats alentours peuvent également se retrouver dans la zone du projet, telles que la Corneille 

noire ou la Pie bavarde qui ont également été entendues. Toutes ces espèces sont communes. 

➢ Amphibiens 

Une mare se situe au sud du projet en bordure du terrain de golf, potentiellement favorable aux 

amphibiens. Lors de la visite du site, seules des grenouilles vertes, espèces communes, ont été 

contactées. Potentiellement, la mare peut accueillir d’autres espèces communes : Salamandre 

tachetée, Triton marbré, Crapaud commun, Grenouille agile. 

Le projet n’affectant pas la mare, l’habitat de reproduction de ces espèces sera préservé.  

Concernant les habitats terrestres, ces espèces ayant des capacités de dispersion relativement 

limitées, de l’ordre d’une centaine de mètres maximum, leur habitat terrestre ne devrait pas être 

affecté. La Grenouille agile et le Crapaud commun ont des capacités de dispersion plus importantes : 

ils pourront donc trouver des habitats de substitution en périphérie du site, d’autant qu’une bande 

boisée de minimum 10 mètres sera maintenue entre la mare et le projet et qu’une parcelle boisée 

est située à l’ouest de la mare de l’autre côté d’une route communale peu fréquentée. Le chemin 

actuel d’accès à l’habitation de fond de parcelle sera laissé en état et sera recolonisé par des 

essences forestières, favorables aux amphibiens. De même, il est prévu en fond de lot d'obliger 

l'implantation de haies d'essences locales variées selon un cahier des charges strictes joint au 

règlement du lotissement. 

Au final, le projet n’aura pas d’incidences significatives sur les amphibiens. 

➢ Reptiles 

Le site offre des habitats assez peu favorables aux reptiles. Le Lézard des murailles a cependant été 

observé sur la lisière ensoleillée du chemin. 

➢ Insectes 

La parcelle du projet est composée d’un boisement dense relativement peu favorable aux 

lépidoptères et odonates. La mare située en bordure du terrain de golf peut accueillir quelques 

espèces d’odonates en reproduction mais celles-ci resteront à proximité de leur habitat de 

reproduction et ne s’aventureront pas dans le boisement. Aucune espèce n’a été observée lors de la 

visite. 

Parmi les quelques chênes présents en strate arborée, seul un arbre présente un potentiel trou 

d’émergence de Lucane cerf-volant. Les chênes présents sont en bonne santé et peu favorables à la 

colonisation par les coléoptères saproxyliques. A noter que les arbres remarquables qui ne 

nécessitent pas d'être enlevés de par l'implantation du projet (implantation de la voirie et des 

bâtiments) seront conservés, et notamment ceux situés en périphérie du projet. 
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ANNEXE 7 : LOCALISATION DES ZONES À SENSIBILITÉ 

PARTICULIÈRE À PROXIMITÉ DU PROJET 
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PERIMETRES D’INVENTAIRE ET DE 

PROTECTION PROCHES DU PROJET 

Source : DREAL Aquitaine 
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ANNEXE 8 : ÉTUDE ZONE HUMIDE 



Diagnostic Zone Humide 
 

Selon l’article L.211-1 du Code de l’Environnement et de l’arrêté du 1er octobre 2009, GESOLIA a 
diagnostiqué la présence ou non de zone humide, selon le critère pédologique. 

GESOLIA a mené deux campagnes de reconnaissances au droit du terrain objet du projet (localisation 
en fin d’annexe) : 

- une campagne initiale de 6 sondages longs à la pelle mécanique, notés S1 à S6, descendus entre 
3,00 m et 3,30 m/sol, le 28 novembre 2016, 

- une campagne complémentaire de 14 sondages courts à la tarière manuelle, notés T1 à T14, 
descendus jusqu’à 1,20m/sol, le 09 décembre 2016. 

 

Afin de voir la présence ou non d’une zone humide, les conditions pédologiques nécessaires pour ce 
type de solum sont : 

1- « Traits rédoxiques débutant à moins de 25 cm de la surface et se 
prolongeant ou s’intensifiant en profondeur 

-> classe d’hydromorphie GEPPA = V a, b, c, et d 

Ou 

2 -Traits rédoxiques débutant à moins de 50 cm de la surface, se prolongeant 
ou s’intensifiant en profondeur, et présence d’un horizon réductique de 

profondeur (entre 80 et 120 cm) 

-> classe d’hydromorphie GEPPA = IV d » 

 

Seul le critère 1- est valable, car il n’a pas été observé de traces réductiques traduisant un engorgement 
plus permanent en profondeur (entre 80 et 120 cm). 

Suite aux investigations menées par GESOLIA le 28 novembre et le 09 décembre 2016, il convient donc 
de regarder les profondeurs d’apparition des traces rédoxiques : 

 

Sondage 
Profondeur d’apparition des 

traces rédoxiques 
Classe d’hydromorphie GEPPA Zone humide 

S1 
0,60 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

S2 
0,60 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

S3 
0,50 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

S4 
0,50 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

S5 
0,55 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

S6 
0,50 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 



Tarière 
Profondeur d’apparition des 

traces rédoxiques 
Classe d’hydromorphie GEPPA Zone humide 

T1 
0,50 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

T2 
0,30 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T3 
0,25 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T4 
0,40 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T5 
0,25 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T6 
0,35 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T7 
0,40 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T8 
0,55 m/TA 

Se prolongeant 
III b NON 

T9 
0,25 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T10 
0,45 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T11 
0,45 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T12 
0,25 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T13 
0,40 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

T14 
0,40 m/TA 

Se prolongeant 
IV c NON 

 

 

GESOLIA n’a diagnostiqué, en décembre 2016, selon des observations pédologiques, aucune zone humide 
au sens de l’article L.211-1 du Code de l’Environnement et de l’arrêté du 1er octobre 2009 définissant les 
zones humides. 

 

Ceci est cohérent avec les observations floristiques de « BKM », réalisées dans le cadre de la démarche 
« cas par cas », qui ont amené à la conclusion suivante : 

« L’habitat et la flore qui composent [le site du projet] sont communs et très répandus dans la région. 
Ils ne présentent pas d’enjeu particulier. » 



 
 

Implantation des sondages longs et courts réalisés par GESOLIA  
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ANNEXE 9 : CARTOGRAPHIE DES PÉRIMÈTRES DE 

PROTECTION DU CAPTAGE AEP DIT "LA GAULE" 

(TRANSMIS LE 21 DÉCEMBRE 2016 PAR L'AGENCE 

RÉGIONALE SANTÉ) 
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ANNEXE 10 : AUTO-ÉVALUATION  
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Le site n'est pas inscrit dans une zone remarquable et les zones remarquables les plus proches sont 
relativement éloignées et ne sont pas en lien hydrographique avec le site de projet. Les milieux 
naturels présents sur le site du projet sont composés d'habitats et d’une flore commune dans la 
région et ne présentant pas d'enjeu particulier. Une mare est présente en bordure du projet. En cas 
de présence d'amphibiens, ceux-ci peuvent utiliser la parcelle forestière comme habitat terrestre. 
Cependant, le Triton palmé et la Salamandre tachetée, potentiellement présents dans cet habitat, 
n'ont pas leur habitat de protégé d'après la réglementation en vigueur.  
 
La Grenouille agile, également potentiellement présente, possède une réglementation plus stricte 
protégeant son habitat terrestre. Cependant, celle-ci a un pouvoir de dispersion plus important et 
peut donc trouver des habitats de substitution en périphérie, d'autant qu'une frange boisée de 10 
mètres minimum est maintenue entre la mare et le projet, et qu'une parcelle boisée est présente à 
l'ouest de l'autre côté de la route communale, à circulation faible. Le projet n'engendre donc pas 
d'impact significatif sur les habitats naturels, la flore, et la faune.  
 
Par ailleurs, les eaux pluviales issues des futures surfaces imperméabilisées (toiture, chaussée) feront 
l'objet d'une gestion qualitative et quantitative avant rejet dans le milieu naturel. 
 

 

 


